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Deutsches Historisches Institut (Hg.), Nuntiaturberichte aus Deutschland 1572-1585 nebst 

ergänzenden Aktenstücken. Band 7: Nuntiatur Giovanni Dolfins (1573-1574). Bearbeitet von 

Almut Bues, Tübingen (Max Niemeyer Verlag) 1990, LVIII-794 p.

La publication des nonciatures d’Allemagne, commencee voici plus d’un siede (1888), puis 

frappee d’un long sommeil, a repris activement depuis quelques annees. Le present volume 

continue une serie consacree ä la longue nonciature de Giovanni Dolfin, eveque de Torcello, 

aupres de la cour imperiale ä Vienne, qui couvre de 1571 ä 1578: sont dejä parues les periodes 

1571-1572 (en 1967) et 1572-1573 (en 1982). Cet ouvrage est fidele aux solides traditions de la 

collection: edition integrale des correspondances echangees entre le nonce et le secretaire d’Etat ä 

Rome; annotation abondante et precise; renvois, pour chaque question, de lettre en lettre; index 

de pres de 50 pages aux multiples entrees. Nous avons lä un modele de publication erudite.

Les documents edites sont de premiere importance pour l’histoire de l’Europe centrale. Le 

nonce, qui ne quitte jamais la ville de Vienne, quel que soit le lieu de residence de l’empereur (ä 

la difference de son collegue de France), informe le Saint-Siege sur tout ce qui se passe en 

AUemagne, dans les territoires des Habsbourg (Autriche, Boheme, Hongrie etc.), et aussi en 

Pologne - bien que Rome y ait envoye un legat, le cardinal Commendone - et jusque dans les 

Pays-Bas. Les questions les plus notables, en ces annees, sont l’election du roi de Pologne, (mai 

1573) dans laquelle Henri de Valois l’emporte sur l’archiduc Ernst de Habsbourg; suivie un an 

apres par la fuite d’Henri, devenu roi de France, qui passe par Vienne oü il est fete. Et les 

projets toujours recommences de croisade contre les Tures, par une sainte ligue dans laquelle le 

pape reve d’entrainer l’empereur.

Mais surtout, nous sommes ä l’epoque oü la papaute a pris en main la reforme catholique et 

utilise ses nonces pour la propager. Pieux eveque, qui a participe aux dernieres sessions du 

concile de Trente, Dolfin est un bon agent de cette action. II voudrait trouver davantage de 

repondant du cöte de l’empereur Maximilien II, qui pratique une tolerance religieuse dont 

Rome se mefie fort. Plus que le lutheranisme, bien rassis depuis la paix d’Augsbourg, on 

redoute les progres du calvinisme, dont le nonce nous fournit bien des signes. A l’inverse, les 

jesuites sont en plein essor et leurs Colleges, qui se multiplient, ramenent au catholicisme de 

nombreux jeunes gens de la classe dirigeante. Certains de ceux-ci se destinent ä la carriere 

ecclesiastique: le pape Gregoire XIII vient d’ouvrir pour eux le »Collegium Germanicum« de 

Rome, mais le nonce plaide en faveur de seminaires ä Vienne et dans l’Europe centrale, qui 

seraient moins coüteux et plus efficaces.

Dans une region oü la carte confessionnelle est encore loin d’etre fixee, chaque election 

episcopale retient l’attention du nonce, qui lui meme met en garde l’empereur. Peu ä peu on 

assiste au passage de l’ensemble de l’episcopat d’Europe centrale de la mentalite de princes 

temporels ä celle de pasteurs. Les couvents eux aussi appellent une reforme. Rome, relayee par 

le nonce, s’y emploie par divers moyens: un visiteur apostolique, le dominicain Feliciano 

Ninguarda, depeche expres pour cela; ou l’insertion de quelques religieux italiens reformes 

dans les couvents franciscains. Mais les resultats laissent ä desirer.

Il faut dire que la reforme catholique a dejä beaucoup perdu de sa souplesse initiale. En 

temoigne par exemple l’attitude du nonce et du pape vis-ä-vis de la communion sous les deux 

especes. Communier sub utraquey comme s’obstinent ä le faire quelques grands personnages, 

est vu comme une profession de lutheranisme, ou en tout cas de laxisme coupable. Il faut voir 

comme le nonce se demene pour empecher que deux jeunes archiducs, fils de Maximilien, ne 

fassent leur premiere communion sub utraqxe. Le secretaire d’Etat l’approuve, et va jusqu’ä 

dire qu’il vaut mieux que les jeunes princes s’abstiennent de communier, plutöt que de la faire 

de cette maniere douteuse. Autre signe: la noblesse viennoise se fait scrupule de continuer ä 

utiliser de vieux livres d’heures, precieux heritages de famille, qui ne sont plus conformes aux 

exigences tridentines. Serieuse question aux yeux du nonce qui en refere ä Rome. Reponse: on 

permettra de conserver ces livres anciens, apres qu’ils auront ete corriges.
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II y aurait beaucoup d’autres points ä retenir de cette abondante correspondance. Comme 

dans la nonciature de France ou dans la legation d’Avignon, on observe ici la qualite de 

Fadministration romaine dirigee par Tolomeo Gallio, le cardinal de Cöme. Les lettres 

s’echangent avec une belle regularite, les questions sont traitees point par point (du moins dans 

les lettres de Rome, car celles du nonce sont plus diffuses), et tout a ete soigneusement archive. 

Cela temoigne aussi en faveur de la liaison postale de Rome a Vienne, assuree normalement en 

dix-huit jours, via Venise, alors que des qu’on depasse Vienne, notamment pour Cracovie, 

tout devient plus incertain.

Somme toute, ce nouveau volume des nonciatures ne nous apprend pas beaucoup de choses. 

Mais il nous en fait comprendre enormement, en nous immergeant dans les soucis un peu 

bavards du representant du pape en Europe centrale, ä un moment decisif de la Reforme 

catholique. 

Marc Venard, Paris/Rouen

Franz Bosbach, Die Kosten des Westfälischen Friedenskongresses. Eine strukturgeschichtli­

che Untersuchung, Münster (Aschendorff) 1984, XVI-285p. (Schriftenreihe der Vereinigung 

zur Erforschung der Neueren Geschichte, 13).

Une etude de Konrad Repgen, de l’Universite de Bonn, sur les finances du nonce Chigi, parue 

en 1974, avait ouvert la voie ä cette interessante recherche: les aspects economiques et sociaux 

de la vie des ambassades envoyees par 82 Etats et seigneurs territoriaux ä Munster et ä 

Osnabrück. Ces aspects avaient ete, jusqu’alors, plutot negliges. Ce qui s’expliquait par le fait 

que les correspondances diplomatiques, traitant des grandes affaires internationales, n’y font 

allusion que de fagon marginale, le plus souvent ä propos de faits sortant de Fordinaire: par 

exemple des retards dans le courrier et dans les envois de fonds. Or, c’est ä une problematique 

de la vie quotidienne que s’est attache M. Bosbach. Rechercher de quoi et comment vivaient les 

ambassadeurs et leurs suites au cours de la longue negociation des traites de Westphalie - le 

premier grand congres international de l’histoire de FEurope. Penetrer ainsi dans le monde des 

diplomates et de leurs auxiliaires, discerner comment les premiers traitaient les seconds.

M. Bosbach a du retrouver des pieces comptables dans les archives, certes, des grands Etats 

de l’Europe d’aiors, mais aussi dans celles des princes et des villes du Saint-Empire qui avaient 

depeche des representants en Westphalie. Les recherches, operees dans 167 depots, ont ete 

couronnees de succes dans 55 d’entre eux. Ainsi, l’une des difficultes majeures de cette etude - 

Fextreme dispersion des sources manuscrites - a pu etre surmontee, au prix de multiples 

voyages. Et c’est ä partir des documents puises dans ces 55 depots - ä partir egalement des 

sources imprimees et des travaux anterieurs, qui n’apportaient que des indications fragmentai- 

res - que M. Bosbach a pu operer cette patiente etude dont il nous livre les resultats. Paris, 

Vienne, Simancas, Stockholm, La Haye, Bruxelles ont ete mises ä contribution, ainsi que les 

riches depots des archives regionales et municipales d’Allemagne.

Dans une premiere partie, sont etudies les ambassades, leurs structures, leurs membres. Une 

seconde et une troisieme partie sont consacrees, respectivement, ä leurs recettes et ä leurs 

depenses: les transferts de fonds par lettres de change - notons une carte fort suggestive, 

page61 - la detresse financiere periodique des diplomates, obliges, disent-ils, de faire appel ä 

leurs revenus personnels ou d’emprunter; les depenses relatives aux voyages, au logement, au 

personnel, aux ä-cötes. Enfin, en quatrieme partie, un bilan: recettes et depenses des 

ambassades et coüt total du congres de Westphalie. Les calculs ont ete longs et delicats. Il a 

fallu notamment convertir des monnaies diverses en Reichstaler, en ecus imperiaux (p. 12). A 

ce propos, il est interessant d’apprendre qu’un Taler vaut alors 21ivres tournois lOsols, que 

Colmar a pour unite monetaire le Batzen, comme les cantons suisses - et bien d’autres details.


